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FEUILLETON DU 1* MAI 19»   — N* 3 

La Belle des Belles 
ROMAN D'AMOUR 

PAR JEAN RAMEAU 

Rétamé des feuilletons précédents 
A l'Académie de Beauté de Parts, le directeur 

M. Francoumas, se plaignait a son adjoint te 
docteur Sigatlon du marasme des ajtaires. Les 
produits et appareils desttnéa a restaurer la 
beauté des vieilles et des décrépies se vendaient 
mal. Un vide tmpressiunnani régnait aux conté- 
rences {ailes par l'Académie II {allait réagir au 
plu* rite .«?' on voulait maintenir l'œuvre. 

Le docteur Sigallon connaissait une des plus 
belles {illes de Paris et de la meilleurs noblesse, 
Mlle de Saint-Junien qu'on avait à juste titre 
surnommée « La Belle des Belles ». Il ferait une 
démarche auprès du père pour obtenir le. con- 
wours de sa iille. 

La plupart de ses clients le tutoyaient, et 
•ertains lui auraient emprunté quelques 
louis, à la fin de la consultation, plutôt 
que de lui en offrir. 

L'Acadénee de Beauté : voilà son élément, 
certes... Il n'avait pas prévu» d'abord, le 
petit assortiment d'horreurs dont il devrait 
suivre les évolutions. Mais, enfin, des com- 
pensations allaient venir, puisque le direc- 
teur se décidait à faire signe aux plus jolies 
femmes de Paris. Et, emporté sur son auto, 
Sigakxn revoyait, au cours de sa rêverie, 
cette étrange, cette inoubliable chevelure 
(for. presque vert, autour d'un visage lumi- 
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neux comme une aube de min, qui l'avait 
tant saisi, un soir, a l'Opéra : Maggie de 
Saint-Junien ! 

En arrivant au Grand-Palais, Sigalon 
tomba dans un rassemblement éneorme. 
Un millier de badauds, maintenus par des 
agents, attendaient le Président de là Ré- 
publique. 

Sans prendre garde au cordon i du bar- 
nage, SigaJon s'approcha sur son auto ron- 
flante, descendit d'un air dégagé, puis au 
premier agent qui voulut Tua barrer ta 
route, il offrit sa carte en disant : 

— Veuillez faire passer à M. le préfet de 
police. Affaire urgente, très urgente... 

Deux minutes après, le préîet de police 
l'envoyait chercher par un officier de paix. 

— Bonjour, ami, comment vas-tu? de- 
manda le préfet. Quelle est donc cette af- 
faire urgente ? Voir le Salon, n'est-ce pas ? 

— Te voir d'abord, mon cher ! répondit 
Sigalon à son cousin. Ensuite, avec ta per- 
mission, je me propose, en effet, de regar- 
der quelques chefs-d'œuvre... 

Mais le Préfte fut averti que le Président 
de la République arrivait. Il se porta vive- 
ment vers le péristyle où, déjà, les gros 
bonnets du Salon se rangeaient hiérarchi- 
quement, le Président en tête, avec une 
escorte de vieilles barbes ou de têtes ra- 
sées, sous lesquelles des rosettes de la Lé- 
gion d'honneur rougeoyaient confusément, 
comme des houx fleuris dans une haie. 

Le chef de l'Etat descendit de sa voiture, 
eut son sourire officiel pour la brillante 
assistance et tendit la main au président 
actuel du Salon, qui, après quelques paro- 
les de bienvenue, le mena vers les chefs- 
d'œuvre. 

La présidence revenait de droit au prési- 
dent de 1 année dernière... Celui-ci arrondit 
son bras gauche et laissa tomber de ses 
lèvres deux ou trois  phrases fleuries se- 

lon le goût du protocole. Des journalistes, 
le chapeau un peu en arrière, prenaient 
lyriquement des notes. 

— Superbe 1 dit le Président de la Répu- 
blique devant l'envoi du président du Sa- 
lon.  Et d'un enveloppé... 

Cet « enveloppé » lit très bon effet On 
comprit tout de suite que le chef de l'Etat 
était un connaisseur. On se rappelait, du 
reste, qu'il avait envoyé une aquarelle, au- 
trefois, au Salon des Indépendants. 

Devant l'envoi du président de l'année 
dernière, le « Superbe ! » fut émis a'une 
voix un peu moins fente, ainsi qu'il conve- 
nait. Quant à Vu enveloppé », y fut mur- 
muré à peâno. 

La présidente, elle, prononçait seulement 
des : «Très bien ! c'est vraiment très bien !» 
par-ci par-là ; mais elle penchait la' tête 
d'un air. tout à fait convaincu, lorsqu'on 
l'amenait devant les œuvres des vénéra- 
bles du cortège. Elle resta vingt secondes 
en face du tableau exposé par le vieux 
paysagiste Grumignies, tandis que trois se- 
condes épuisèrent son admiration devant le 
dernier grand-prix de Rome. La présidente 
passait pour une femme de tact. 

Dans l'une des premières salles, au cen- 
tre du principal panneau, le président re- 
connut son portrait, ou quelque chose d'ap- 
prochant, car il avait daigné poser une 
demi-heure devant le protégé d'une de ses 
tantes. Ainsi qu'il convenait, il alla serrer 
la main de l'artiste qui exposait sa barbe 
à côté du tableau et il 3e félicita cordiale- 
ment. 

La présidente aussi se reconnut bientôt 
dans un cadre somptueux auprès duquel 
attendait un protégé de son notaire/Elle 
alla pareillement complimenter l'auteur : 
et son « Très bien I c'est vraiment très 
bien ! » fit rougir de gloire le jeune artiste. 

Dans les  salons voisins étaient le por- 

trait du président des Etats-Unis, celui du 
président de ta Société des Auteurs drama- 
tiques, celui du président des Sauveteurs 
de Seine-et-Marne, et ceux de quelques au- 
tres dont la fonction était évidemment de 
présider à quelque chose ; et l'on fit halte 
devant tous. On s'arrêta peu devant les 
paysages, car cela ne préside à rien. Ce- 
pendant, à la vue d'un coucher de soleil, le 
directeur des Beaux-Arts, qui menait le cor- 
tège, en chapeau rond et las mains fl>»m 
les poches, fit entendre un u< Comme c'est 
écrit !» qui prouvait à quel point sa culture 
artistique était avancée. 

Mais un mouvement sensationnel ee pro- 
duisit 

Là-bas,, un vieux monsieur et une jeune 
dame parlementaient À voix haute, avec 
des agents qui les empêchaient de rejoin- 
dre le cortège.* 

Sigalon tourna la tête et reconnut Mlle 
de Saint-Junien. 

— C'est indigne 1 proférait la voix claire 
de celle-ci, en faisant sonner, au bout d'une 
frêle chaîne d'or, les vingt-quatre petits fé- 
tiches qu'une élégante devait porter alors 
pour s'assurer la protection des astres.        I 

Elle continuait, hautaine : ! 
— C'est indigne ! Nous avons des cartes I 

Mon père connaît le président... Vous n'a- 
vez qu'à lui dire notre nom, au président ! 
et toute souple en une robe d'un blanc mat 
qui la moulait dans ses flots mousseux, U 
lui avait suffi de paraître pour attirer tous 
les regards ; et le Président de la Républi- 
que lui-même cessait de considérer les 
chefs-d'œuvre devant ce miracle de beauté 
entrevu à l'autre bout de la salle. 

— Quelle est cette jeune femme ? deman- 
da-t-il discrètement à son officier d'ordon- 
nance. 

— Mademoiselle de SainWurùen, mon- 
sieur le Président * i 

— Ah I oui ! je crois reconnaître soi père, 
en effet.   Mate'elle est superbe! 

L'officier pensa : 
— Et, d'un ton enveloppé !... 
Le préfet   de   police   fit   un   signe   aux 

agents. Et Mlle Maggie de Saint-Juni* n s'a 
vança, au bras de son père, d'un ne 3 pal 
sible et bien rythmé, en femme nabi use à 
toutes les  victoires. 

Elle regarda tour à tour les assista its de 
ses grande yeux aux feux verts, qui sem- 
blaient chercher quelqu'un ; puis, n ayant 
pas aperu le visage désiré dans cette : nasse 
de redingotes noires et d'uniformes écla- 
tants, elle daigna s'approcher du cîef de 
l'Etat 

Sigalon restait ébloui. On! les paivres 
tableaux, les vaines statues, ces f< rmes 
et ces couleurs par lesquelles des aj tistes 
avaient voulu traduire leurs rêves la; plus 
harmonieux, comme cela s'évanouisî ait à 
rapproche de cette harmonie vivant î ; et 
comme les plus belles œuvres du n tonde 
auraieot paru ternes à côté de cette jeune 
fille en qui la nature avait réalisé Pu le de 
ses plus aimables fantaisies ! 

Le chef de l'Etat s'empressa d'en royer 
un signe d'affectueuse protection au i omte 
de Saint-Junien et de saluer galamm< nt la 
jeune Maggie.Celle-ci fit une révérera* i res- 
pectueuise en faisant passer sur son \ isage 
la lueur d'un demi-sourire; puis sa main, 
étroitement  gantée,  se  tendit à  la r mde. 

Presque tous la connaissaient ; et ceux 
qui ne l'avaient jamais vue vinrent h i ap- 
porter leurs hommages tout de roêir a 

— Cette nature morte est très bien ! vrai 
ment très bien !... murmura la présk ente, 
froissée un peu par le succès de la nou 
velle venue. 

Et le pauvre grand homme de peintre 
chargé de rai donner le bras affirmi que 
la nature.morte était fort bien, en eff *. 

La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

POULE  D'ACCESSION 
A LA DIVISION D'HONNEUR (GROUPE B) 

Etoile Sportive de  Bully   bat 
Oui» Athlétique de Bourbourg  par 8 bats à 0 

Match joué 4 Saint-Qmer devant une belle 
galerie. 

Dès la mise en jeu, Bourbourg essaie de pren- 
dre le commandement de la partie, mais au 
bout de 10 minutes, Bully impose nettement 
■on jeu ; l'équipe nous (ait alors assister & une 
jolie démonstration de football aux passes pré- 
cises et aboutissant presque toujours à un 
résultat. A la mi-temps Bully mène par 5 buts 
à zéro. 

Dès la reprise Bourbourg fait son possible 
pour passer à l'offensive mais il se heurte à la 
défense de l'E.S.B. Bully fait alors cavalier 
seul et se joue de ses valeureux adversaires 
la fin de la partie arrive, Bully ayant ajouté 
jtrois nouveaux buts à son. actif. 

A noter que pendant là plus grande oartie 
de la seconde mi-temps Bully jouait & 8, 3 de ses 
équipiers ayant été touchés. 

L'arbitre officiel a tenu le sifflet à la satisfac- 
tion générale. 

Bully est actuellement en tête du classement 
pour la poule d'accessiSn ayant trois matches 
gagnés, il lui reste deux rencontres. Dimanche 
prochain contre Gorbie a Amas et le 25 mai 
contre Bue a Corbie. 

IRIS CLUB LILLOIS 
L'Iris Qub Lillois s'est assuré la Jouissance 

SS'un très vaste terrain situé à Lambersart au 
est* dé l'Avenue de l'Hippodrome-et-te 1:Ave- 

de Golïœées.-^-— . U". ~: £?. .-'OEîTC 
Club compte aménager trois-.terrains. 

Laè travaux sont commencés et dès le mois de 
septembre prochain, les Joueurs de football et 
de rugby pourront comencer leur entraînemnt. 

Lk situation particulièrement bien choisie de 
ee Stade, desservi par lés fcramwaysM, AC. AD, 
dans le cadre bien connue des Lillois du Parc du 
Colysée, amènera certainement ô Hris Club 
Lillois un nombre important de pratiquants des 
•ports en plein air. 

Nous rappelons que les adhésions sont reçues : 
chez M. R. Van de Pùtte, 4. rue de la Chambre 
des Comptes; chea M. J. Vancostecobel, 41, 
rue de la Barre, Lille. 

les deux premiers Jeux ; Lille enlève le troi- 
sième. Les quatrième et cinquième, sont acquis 
par Lomme après une lutte serrée ; chaque 
jeu étant marqué 40 a 2 par chaque camp. La 
pause nous amène à six jeux à Lomme, contre 
quatre & Lille.. 

A la reprise un changement s'opère dans la 
partie de Lille, et cette dernière inquiète sérieu- 
sement son adversaire. Toutefois Lomme garde 
son avance, y ajoute deux jeux ; et arriva a la 
victoire par 10 jeux contre 6 à Lille. 

Les meilleurs hommes furent, dans la partie 
de Lomme : Huart, Barbier et le Junior Mouti- 
gnaux (16 ans) qui se fit remarquer par son 
beau jeu durant la partie. 

Rivière et Delcourt pour Lille ont Joué en 
maître. 

POIDS ET HALTÈRES 
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EN  VUE  DES JEUX  OLYMPIQUES 
Vandcputte bat un record du Monde • 

Dimanche dernier, les Champions de France: 
A Monnet et Vandegutte appartenant à l'Union 
Roubaisienne des S. A. ont poursuivi au ■gym- 
nase Delecroix. rue Jeanne d'Arc, à Roubalx, 
l<Tur entraînement en vue des Jeux Olympiques. 
Nos deux Champions débutent à l'arraché à 
gauche et font successivement 60, 65. 70 et 76 kg. 
Vandeputte avec ce poids bat le record du monde 
de 1 kilos que détient Gance de Paris avec 
75 kilos {catégorie poids moyens). 

CYNOPHILIE 

UNE DEMONSTRATION 

-■bissainch* 48 «iifid«8 Retires, a "lé heures et ' 
de IV* 18 heure*;-*» ^Bouvier Cftrt» LWOTs Orga- 
nise sur son terrain situé à Lille-Saint-Maurice, 
rue Eugène Jacquet n» 2. un match-démonstra- 
tion entre les différents sujets appartenant aux 
sociétaires, 

HIPPISME 

U Poudre de rii 
%  b   mousse   de 

crème  tient 
toute  la journée. 

Pas d< o« brJBtnL 

et veloutée. 

Pat de points noirs 
ai de fttee dilaté». 

Rien ne sert de courir 
Il faut acheter à point 

Pourquoi   courir  de  tous   cotés   pendar L 
nombreux jours pour trouver de la literie 
confortable, à un prix ahordable   alors c 
Grands Magasins AU BON BUCHERON. \i 
Gambetta, LILLE, vous offrent du 15 au 3( 
•n   une   vente-réclame   sensationnelle,   un 
menae choix de lits ter et cuivre    de 
nuances, de robustes sommiers métalliques 
élastiques, des tfts d'enfants, lits-cages^.. 
prix   incroyables   de   bon  marclié.   Une 
D'engagé 4 rien. Rendez-vous compte. 

Mais ses yeux avaient des distraction*1 

fâcheuses: parfois son bras enir-iic.ut. à 
Bon insu, la présidente vers les tableaux 
qui obtenaient l'admiration de la jolie fiile 

— Qeulle tonalité ! C'est d'un fondu L.* 
biésait gentiment celle-ci — car elle biai- 
sait un peu quand elle y son geait. Cela 
fait ei bien ! La voix en est toute rajeunie ! 
— Et son avis était généralement partagé 
■par les pouvoirs publics. 

Le directeur des  Beaux-Arts avait retiré 
orne main de sa poche et il lui montrait, çà 
et là. ce qu'il fallait voir. L'officier d'ordon- 
nance, aux moustaches hérissées, cambrait i 
son buste à côté d'elle ; et bientôt  le cor/ 
tège entier eut l'air de suivre,   non  r»t"« 
chef do l'Etat,  mais cette jolie fille,  dojl 
la robe claire froufroutait à travers les sqf 
les et apportait un peu de lumiùre aux fcy 
les d'alentour. 

Vraiment, c'était  pour elle que la 
présidentielle    semblait   organisée ;   c'é! 
son  seul caprice qui  la réglait   Là où   ' 
s'arrêtait,   les   trois   quarts  des   assi 
s'arrêtaient.   Et  les agents attentifs, 
gés de faire évacuer les salles à J'av.- 
allaient   docilement   refouler   le   publia 
qu'ils avaient  vu s'approcher la clocri 
paille pavoisée d'iris que la belle vtsif 
portait sur sa tête en manière de eoiJ 

Cependant, Sigalon évoluait autour <J 
nerveux, avec des éclats de soleil darf 
prunelles. 

Il  ne  savait comment  aborder le 
de Saint-Junien.  Celui-ci donnait le ti 
sa fille, car il ne se montrait guère qrj 
sa fille au côté gauche,  plaquée conf 
redingote   comme   un   bouquet   vivant 
Bojs, an théâtre, partout, il s'exhibait! 
ette.fier de sa paternité comme d'une ■ 
fortune,  et   prenant des  gravités  de 
lorsque les murmures admiratifs de la 
déferlaient autour de lui. (A suivS 
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MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. 12. — Clôture soutenue ; ve 

3.500 balles. — Mai, 681 • juin. 675 f Juillet, 678Ï 
août. 656 ; septembre 608 : octobre, 586 ; nove* 
bre, 582 ; décembre, 575 : janvier, 571 ; tûvritA 
570 ; mars, 568 ; avril   566. 

LIVERPOOL, 12. — Clôture. — Mal, 1735 .- 
juin. 1721 ; juillet. 1671 : août, 1599 ; septembre.! 
1527 ; octobre, 1460 ; novembre, 1425 ; décemhtvi 
1416 : janvier. 1406 ; février. 1397 ; mars, 1393 ; 
avril, 1387. 

NEW-YORK, 12. — Clôture. — Mai, 3108 ; tafr 
iet. 2866 ; octobre, 3488 : décembre. 2428. 

Bourse de Lille du 12 Mal  1924 
Charbonnage» 

JEU   DE   BALLE 

PROGRAMME DES LUTTES DE 1924 

Dimandho 25 mal : à 13 h. 30. lutte au gant, 
ëeaxieme catégorie entre llénin (Carton) ; Fîmes 
(Morel). — A 15 h. 30, grande lutte première 
catégorie entre Valenciennes (Daudoi) ; Denein 
(Debam). 

Dimanche 8 juin : lutte au gant deuxième 
•atégorie enU'e Héniu (Carton) ; Lens (Bnois). 

Dimanche 15 juin : lutte au gant deuxième 
Catégorie entre Hénin (Carton); Fines (Morel). 

Dimanche 29 juin : lutte au tambouj-in entre 
fiepmeries.  Anzm et  Valenciennes. 

Dimanche 6 juîlle : lutte au gant deuxième 
«atëgorie entre Hénin (Carton); Orchies (Vaillant). 

Dimanche 13 juillet : grante lutte première 
catégorie  entre  Valenciennes  et  Denain. 

Dimanche 13 juillet : Concert et Bal. 
Dimanche 20 juillet : lutte au gant deuxième 

catégorie   Hénin   (Carton) ;   Lens  (Brioië). 
Dimanche 27 juillet : lutte au gant deuxième 

catégorie Hénin  (Carton):  Lille  (Collier). 
Dimanche 10 août : lutte au tambourin, La 

Sentinelle,   Sepmeries et  Anzin. 
Dimanche 15 août : lutte au gant deuxième 

Catégorie Hénin (Carton) ; Lens '"rioiS). 
Dimanche 31 août : lutte au gant deuxième 

Catégorie Hénin (Carton) ; Lens (Briois). 
Dimanche 14 septembre : Championnat entre 

Bénin (Carton) ; Lens (Briois) ; Flines (Morel). 
Toutes ces parties se joueront au Ballodrome 

«ou te de Douai & Hénin-Lié tard. 

VICTOIRE  DE  LOMME  SUR   LILLE 
PAR » JEUX A 6 

Partie très disputée ou tous los joueurs sont à 
HÛciter.  Lomme prend  l'avance en marquant 

—■——■——> ■■■■—■ 

COURSES DE SAINT-CLOUD 

Ire Course. — 1. Laughter (Bottequin), g. 40.00, 
p. 42.00 ; 2.Méda (Bouley), p. 18.50 ; 3. Tctoang 
(Brieire), p. 32.50. 

2e Course. — 1. Paillasse (Semblât), g. 87.50, 
p. 28.00 : 2. Ram Me (Ogoz), p 45.50 ; 3. Aramis 
(Allemand), p. 40.50. 

3e Course. — 1. Nieot (Williams), g. 283.00   p. 
, 70.50 ; 2.   Stonn  Cloud (Jennings).  p.  28.00 ; 3. 
Nestier (Allemand), p. 35.50. 

4e Course. — 1. Bolpbégor (Vatard), g. 53.50, p. 
24.50 ; 2. Eblouissante (Winkfïeld), p. 35.50 ; 3. 
Cœur Volant (Brethés). p. 30.50. 

• 5e Course. — 1. Cousine (Ogez). g. 42.50. p. 
16.50 : 2. Roi D'Argot (Wilclck), p. 29.50 ; 3. Ca- 
poral (Philepps). p. 18.00. 

6e Course. — 1. Loyale Agnès (Allemand), a. 
58.50. p. 18.50 ; 2. Gel Roi (Wallon), p. 41.5Û ; 3. 
kitomhe (Ferré), p. 15.50. 

MARIAGE et SANTÉ 
Tout projet de mariage doit être soumis A 

l'examen du spécialiste pour tous ceux qui ont 
eu une maladie vénérienne (syphilis ou écoule- 
ment). L'analyse du sang confirmera la présence 
ou l'absence de la S'"milis : quelques gouttes suf- 
fisent. La présence de filaments dans l'urine in- 
dique que l'écoulement est passé à l'état de chro- 
nique. 

Le docteur Bertray consulte tous les jours, 
même dimanches, de 10 h. à midi et de 3 h. & 
7 h.  Et de plus,  mercredi et samedi soirs, de 
8 h. à 9 h., rue Frocliot, 10 (place Pigalle), Paris. 

20—3493 

GASTON MINET, Tailleur 
Rue de Paris, (2 — LILLE 

Vêtements fctits d'avance et sur mesure 
Ouvert le Dimanche, de 9 b. a midi 
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JEUNES FILLES, 
Ne Jalousez pas le Teint 

Merveilleux de Cette Fe; 
qui a pourtant 4-0 ans passés ; avec une poudre de 

Apre. de. a»n«e« d« recherche, parmi 
les anciens formulaire, et les recueils de 
médicaments simples et composés, dont se 
servaient les médecins des célèbres Beautés 
des cours de Louis XIV et Louis XV, le 
Docteur Gr osman d, le Spécialiste des soins 
de la peau bien connu, conclut que lr plus 
précieux de leurs secrets de beauté, celui 
au  moyen  duquel  elles  arrivaient à   se 
Carder d'apparence si jeune à 40, et même 
à 50 ans, résidait simplement dans l'en. 
plorde différents procédés pour conserver 
à l'épiderme sa souplesse  et son " humi- 
dité " naturelle. Un* peau trop sèche, mm 
seulement  se ride et  devient rugueuse, 
mais si Iss pores ne fonctionnent pas nor- 
malement, ceux-ci se bouchent, se dilatent, 
et de vilains points noirs se forment. 

Cette constatation conduisit l'éminent 
Spécialiste à sa création de la poudre de 
ri* Tokalon à la moosse de crime. La 
présence de U mousse de crème donne 
à cette poudre une certaine onctuosité qui 

?f2£i£L° 3] i 

d*abl. l'empecKe de d<tMé«ber 1* 
mer le teint;  eue lui permet . 
d'adhérer d'un* façon parfaite et de ». 
primer à coup sûr  le si désagréable incon- 
vénient d'an nés   brillant et d'un visage 
luisant. La poudre Tokalon, étant aérifiée, 
ne contient pas de petites particules gra- 
nuleuses pour boucher et irriter les pores, 
si délicats.   Composée  d'ingrédients très 
purs et très coûteux, elle se fond avec la 
peau    de   telle    manière. qu'elle   donne 
aussitôt au teint une beauté, une fraîcheur 
et un velouté incomparables. Si voua n'en 
avez pas la preuve sur votre propre visage, 
le prix d'achat vous sera remboursé sur 
simple demande. Un certificat de garantie 
& cet effet est joint à chaque boite.   _ 

NOTA- Insistai poser «a'oa vous dosas* la méri- 
tabfa Poudra Tokalon, à la mou—* tUcrème.ani 
est à ta faim sas* irréprochable poadr* d* rix «t 
an* merveilleuse poadr* d* beauté. EU* m* pré- 
pare sous deux formes: Poadr* Fascination, adhé- 
rente, discret*, parfum subtil; *t Poudre Pétalia, 
ultra-*jdhér*nt*. volante*, parfum suave. On U* 
troua* dons tons Us bons 

>   Part.._._ 
Aniche ■ -ri.rm 
Anzin  
D ù thune   

.        10»  
Blanzy..,.. ... 
Bruay„ ..—«, 

»       10»..._~. 
Carvin ....^« 
Ch   Bouloun— 
Cie rence....„-_ 
Courriôres...—.. 
Crespin... ... 
Douchy........... 
Dourges...  
Epinac......... 
Escarpeme..,,.. 
Ferfay...,.^.  

' r UI166,..»W.«»..M. 
Franheanols... 
<iouy-Servona.. 

CPr. 

irtotyW 
Nord d'Aine* 
Ostricourt.™.. 
Thivencelles  
Vendin  
Vicoignc.—....... 
Vimy  
Sarre et  Mosel 

800 .. 
2410 .. 
1202  .. 
1275 
3255 
307 M 

i955 .. 
2:65  .. 

278 
M40 .. 
162  .. 
«39 . 
6*0 
i8S .. 
• • •      ■ • 

7S6 . 
16» .. 
1615  . 
669    . 

?6 . 
C'*5 . 

1123 .. 
«25 .. 

• • 
315 ., 

9125 .<; 
1540 .t 
555 .. 
120 .. 

«15 . 
328 . 
260 . 
«73 . 
325 . 
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. ECOLE DES P.T.T., 13. — 20 h., cours d'anglais 
cours de lecture au son, cours de Littérature 
anglaise. — A 21 heures, causerie sur : Pour 
devenir centenaire, par M. le docteur Beaufumé 
médecin chef de l'Administration des P.T.T. : 
festival Cuapuis. 

RADIO-PARIS, 13.— 12 h. 30, cours des cotons 
du Havre Liverpool. et Alexandrie ; communi- 
qué des Halles, cours Martin des calés, commu- 
niqué Havas, prévisions météorologiques, cours 
de la Bourse de Paris. — 12 h. ^5. Radio-Concert. 
— 13 h. 45, cours dos changes et des valeurs 
— 15 h. 30. cours de la Bourse du Commerce ce 
Paris (blé, avoine, sucre) ; cours des métaux ; 
cours Marquelier des cotons du Havre, Liverpool 
New-York et Aalexandrie; cours de la Bourse 
de Paris changes et valeurs ; communiqué Havas 
extraits de ia presse. — 16. 45. Radio-Concert. — 
17   h.   45,   résultats   des   courses   (informations 

parlementaires). — 20 h. 3a communiqué Havas 
causerie du l'œuvre générale de l'enianoe par le 

docteur Léon Bernart. professeur d'hygiène, h 
ta Faculté de Médecine de Paris sur : « Comment 
protéger l'enfant contre la tuberculose ». — 21 h. 
transmission radioléléphonique de la salle 
Gavaau. 

TOUR EIFFEL. 13. —1S h. à 19 h., une veillée 
do criant au Canada : les vestiges des refrains 
de nos provinces, avec lo concours de Mme Jane 
Senipe. cantatrice. M. Refté G«"ront de TOpéra- 
Comique, M. Lucien de Flàgny, compositeur pla- 
niste ; Mlle Simonne Fregnon, pianiste et le 
chœur des élèves do Mme Jane Setnpe. 

ALCOOL  de  MENTHE 

RICQLÈS 
Favorise la digestion 

iR.C.StfM.lMeftr.l 

Bordent..  
> Part 

Bustenari......... 
Dabrowa Cap... 
LiblA,rd..   .......     • ■. 

C. Pr 

241 
•174 
379 
790 
199 ..f 

824 
2470 
1215 
1274 
3S35 
310 

1970 
2765 

280 
1140 
187 
441 
6i9 50 
390 . 

'760 ; 

1620 ! 
650 . 

36  . 
ea) . 

1150 . 
427 . 

34 .. 

1550 

121 
1110 
325 
270 
675 
324 
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174 
379 
8C6 
199 

Pétroes 

Fin. Pôtrble 
Fr. Polar aise 
Grahownl ka, 
Ind. Polo jne 
Karpathe 
Lille-Boni 

Milano.... 
Monte-' 
Omn. Pét 

ord 
prior. 

Caolo 

Pechoibropn... 
Polana 
Potok  
Pétr. 
Rafl. Pét. 
Renasteré i 

Prei lier 
Nord 
L  
Part. 

Silva-Plai a.—. 
Wankowai.. 
Zagorc. 
Pétrole Bloc!:. 

MétaOnT, que»   C  Pr 
Blanc-: 
Aciéries F 

Mis eroo- 

P.rU. 

Nord. 
Sambr.et 
Gh. dé 
Nicaise.... 

Loi 8Hry* U7 

3 leuse 
Fr« ace... 

Pr*., 
Etabliss 
Denain-. 
Escaut 
Escaut 
Etabliss 
Fives-Lilli 
Nord et 
Mat. Fr.-B 
Senelle-M 
Mat. 

(ail. 
Ai zin... 

Ca ittal. 
Joi iss.. 

/ rbeL- 

B ï.""'. 
ul°:. 

Iran ports 

En parallèle avec la hausse des changes 
marché est très ferme. Le volume des *■ 
tions s'est sensiblement accru 

Clôture : Albi 875 : Part 2735 : Aniche 
Bcthune 3325 ; Courriûres 647 ; Lens 427.50 : 

le i vin, 9.7Û0 ; Maries 561.50 , Vendin 286 ; Ccpita^ 
Dabrowa 800, Jouissance 511, -Part 1228 : Finan- 
cière 523 ; Grahownica 832 : Premier 403 ; Silva. 
177 ; Arbéi 560 ; Matériel Transport 296. 

Lié- ' 

tran sao- 

1S28 

BOURSE DE PARIS DU 12 MAI 
■•Met Fransaissa 

S % perpétuel.. 
3 % aiuorussab 
3 è % amortie.. 
» % 191516..... 
4 % 1917........ 
« % 1918 ». 
5 % Ifc»  
ê % 1920  
Bons 6 % 192&.. 

•        1923.. 
Crédit National 

1919... 

liant M Française* 

Nauonad Crédit 
1920. 

19*2 janvier.. 
191» luiilet... 
UM3  
19*3 Juin..... 

Société Marseill 
de Crédit, a 1. 

Société Marseill 
de Crédit, se*. 
non "NtniT- 

4; 
481 
«U 
49! 
«t! 
45' 

75 

53- 

La hausse brutale des changes a influencé 
favorablement   la   spéculation,    cependant 
cours se sont montrés fires ferme et en ha 
conduits et entraînés par lae valeurs a ohâi 

La livre a terminé a 76.50 et te dollar à 11 
Rentes Françaises calmes, 3 % a 53 ; le 5 % 1 
1916 a 63.20 ; le 4 % 1917 à 56.75 : le 4 % 19J5 » 
55.80 ; le 5 % 19fc4 ù 83 ; le 6 % & 84.15. 

Nos Banques sont soutenues Banque? de 
1505, Crédit Lvonnais 1535 et Union Parv 
925. Fonds et valeurs Ottomans soutenus 
unité s'est avancé à 52.40 et le 5 % 1916 à 

do- 
tes 

hausse, 
e. 

1 H&- 
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Parisie me 
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FEUILLETON OU H MAI 1924. N* 89 

Mariée sans Amour ! 
GRANJ  ROMAN  D'AMOUB 

PAR MAXIME LA TOUR 

DEUXIEME   PARTIE 

•s» Pour sûr ~ue son 1 car, grâce à ce 
«rui vient de se passer... Le mauvais amou- 
reux que J'étais est en train, je le sens, de 
devenir un ami. un grand ami, sûr et dé- 
roué, auauel TOUS allez, en signe de paix, 
gonner n«* bonne poignée de main.. 
 DQ fjrand cœur 1 accepta Rose, tout à 

fait reconquise Par l'accent de sincérité 
du jeune homme, en lui tendant ses doigts 
fuselés et roses cm'il emprisonna un mo- 
ment entre  les siens... 
   Enfin,   fit-il,   d'un    air    mystérieux, 

pour vous rassurer tout à fait, si vous 
craitrniez une nouvelle traîtrise de ma 
part je vais vous faire une confidence ; 
je crois oue je suis déjà amoureux ù'une 
autre ieune fille... , 

— A la bonne heure t s exclama gaie- 
ment Rosé Fauvette... Mais je n'avais pas 
besoin de cette confidence... et ' étais déjà 
bien sûi* <n»11 n'r » s»*08 aucune mau- 
gsttte wttsée dans estte têts-la... 

-"* rfOD, aucune... ., . 
— Mais ouisoue vous avez commence a 

mtoBwrtr votre oœnr... TfftM yrai cosux... 

vous allez continuer... pour achever de me 
prouver oue vous me traitez en amie... et 
tout en finissant de souper, vous me direz 
qui est l'objet de ce prand amour... com- 
ment il a pris naissance... et comment 
vous espérez ou'il finira, 

— Comment il finira ? Mais par un ma- 
riage, je l'espère bien. 

— Ce n'est donc oas d'une comédienne 
ou d'une chanteuse qu'il s'agit, insinua 
Rose d'un ton moqueur en allant repren- 
dre sa place à la petite table du souper. 

— Oh ! vous êtes méchante, mademoi- 
selle mon amie... 

« D'abord, vous vous faites dee idées 
fausses, et ce n'est pas parce qu'une fem- 
me fait du théâtre qu'elle doit renoncer à 
se marier. 

— Et si je vous prouvais le contraire... 
si Je vous citais un exemple... 

— Le vôtre, hein I interrogea le jeune 
homme en se rasseyant à son tour... 

Et comme Rose ne répondait pas, il 
ajouta : 

— Oh t vous pouvez bien l'avouer, car 
i° comprends pourquoi vous parliez, tout 
à l'heure, comme vous l'avez fait. 

« Eh bien t vous allez tout me dire, vous 
aussi... confidence pour confidence... 

— Tout...  mais vous commencerez... 
— Non... nous parlerons en même 

temps... 
— le ne vois pas comment nous nous y 

prendrons, observa Rose, amusée par cette 
exigence puérile. 

— C'est très simple, vous allez voir... 
. « Je compterai jusqu'à trois et à trois 
nous prononcerons tous les deux le nom 
oui nous est cher... puis nous recommen- 
cerons pour l'âge, la couleur des yeux, 
des cheveux... ce sera très amusant, vous 
verrez... et nous serons ainsi bien moins 

■■■M 

intimidés pour aller jusqu'au bout de nos 
confidences... 

« Alors, je commence... un,., deux... 
trois...  » 

Et, simultanément, dans un éclat de 
rire, tous deux  lancèrent : 

— Louisette... 
— Michel... 
Ils étaient maintenant lancés, et. se.di- 

vertissant sincèrement à ce jeu nouveau, 
où  Rose elle-même prenait un réel  plai- 

A la vue do Michel, Rose Fauvette pous- 
sait un petit cri d'oiseau blessé et cachait 
son visase entre aea mains, tandis que 
Jean, tout stupéfait do reconnaître son 
père dans l'un des quatre nouveaux venue, 
avait une seconde d'hésitation avant d'al- 
ler, dans un mouvement de sincère ten- 
dresse, se jeter à son cou... 

L'émotion des uns et des autres était 
telle que oue loues instants se passèrent 
ensuite sans que personne reprît la parole. 

air, ils continuaient, sans e> apercevoir que ,     Comme cela était à prévoir, ce fut For- 
la porte du petit salon venait de s'ouvrir   gemol qui rompit enfin le silence en décla* 
doucement. démasquant à mesure qu'elle   rant à Jacques d'Ermont : 
s'écartait, quatre silhouettes masculines  : 

— L'âge... un... deux... trois... 
— Viryrt-cinq... 
— Vingt... 
«  La  couleur des yeux...   un... deux... 

trois... 
— Bruns... 
— Châtain clair... 
m Comment aimons-nous,  ma Coulsette 

e  tvotre   Michel.   Atienttn, mademoiselle 
Rose... c'est une question très grave, celle- 
là... un... deux... trois... 

De leurs lèvres, jaillit la mêcge réponse : 
— A la folie 1 
Mais une voix joyeuse et Claire retentis. 

sait derrière eux  : 
— Ah ca 1 mes enfants... à quel diable 

de jeu jouez-vous là ? demandait cette 
voix... 

Rose et Jean, sursautant, se tournèrent 
vers l'interrupteur. 

Quelle ne fut pas leur stupeur en cons- 
tatant que   leur  étrange dialogue  venait 

Kizeray. au* 
<"*& *& JPy*1* J»*UaûÉaoù remise au 
maître d'hôtel avait permis do s'introduire 
ainsi dans, le petit Balpn* 

■ 

Mon colonel... nos craintes étaient 
vaines, vous le voyez... et il y avait une 
chose que le Bernaudier n'avait pas pré- 
vue... c'esr que ces deux enfants ne mar- 
cheraient pas dans ea petite combine... 

A ces mots, très significatifs pour lui, 
Jean d'Ermont s'exclama : 

— Comment donc savez-vous que M. Ber- 
naudier avait une idée bien arrêtée en me 
ménageant ce tête à tête avec Mlle Rose ? 

— On le sait... parce qu'il vient de nous 
la dire,  répondit Forgemol... 

« Cn bien vilain moineau, votre patron, 
entre parenthèses, mon petit ami... 

u Heureusement que vous, vous êtes tua 
brave srarcon...  sans quoi... 

— Vous pourriez dire aussi, interrompit 
Jean à mi-voix, que Mlle Rose Fauvette 
est la plus candide «t la plus sage des jeu- 
nes filles... ; -   j 

Cependant Jacques s'était approché de 
Rose qui ayant rélevé son front, le regar- 
dait avec surprise venir vers elle 

— Mon enfant, fit-il alors avec une émo- 
tion indicible. VOUS ne devez pas com- 
prendre «raûd'chose à *n0tre brusqué ir- 
ruption dans eetié Pièce... ni aux paroles 
<rue vient de prononcer votre parrain... 

. j.   « Muta ne chenehês pas à> les conrpwnr 

apprani ;ro 

R< ee 

i n- 

dre... et apprêtez-vous plutôt à 
une grande nouvelle. 

— Une grande  nouvello !  Répéta 
avec surprise et en jetant instinctivement 
les yeux  vers  Michel,  qui  se tenait, 
mobile et tremblant, dans le  fond  de 
pièce. 

— Oui... fît Jacques avec un bon 
je vois ce à quoi vous songez... une 
nouvelle, vous pensez bien la deviner, 
moment où réapparaît devant vous ce 
ne homme de vingt-cinq an^-.. aux 
marrons... aux cheveux bruns... que 
aimez à la folie... 

— Monsieur... supplia JR*se. toute 
Kiesante... 

• — Je ne faie que répéter vos paroles 
tout à l'heure...  mais vous vous  tronu 
dans vos suppositions.»  ce n'est  pas 
core de lui qu'il s'agit   Lui, U est 1' 
nir... et c'est seulement au passé que 
songeais... au père et à la mère que v 
n'avez  jamais  vus...   et  que   vous 
peut-être bien contente de connaître 
fin... ^ 

— Oh ! oui. bien contenté... s'écria 
dont le cœur battait avec force... 

« C'est donc cela la grande nouvelle 
— Oui... c'est cela... 
— Alors... mon père... 
Forgemol fit un pas vers la jeune 

et, lui montrant Jacques : 
<—   Embrasse-le...   ma   petite   Rose, 

ne lui en veuille pas de venir si tard v< 
toi : il ne savait même pas que tu ex' 

Mais la chanteuse n'écoutait plus le 
nor et, s'élaafant vers Jacques,  aile toin- 
bait dans les bras que le colonel, les ye 
pleins de larmes, fendait vers elle, en 
murant J 

— Mon enfant., ma fille... 
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Béthunoise  
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Energ. El. N. Fr 
Compt Linier... 

c nouv... 
Cot. St-Quentin. 
CP Ind. Tex.. 
Etabl  Agache.. 
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FUat*»«>duNord 
Le   RI an  
Clm*« Boulonn 
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Ciments   Orign. 
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• 1923  
«       «1924... 

"   t 

Hausse dos fonds et valeurs Russes, les rentes 
ont gagné un  point environ   Fonds et valeur- 
Mexicains  sont  calmes.   Valenrs   de  cuivre  e 
hausse, le Rio au-dessus de 2400. Ces valeurs < 
sucre soutenues, la Say a &4S0 et les sucrer» 
d'Egypte à 1025. . 

Fermeté des valeurs de. pétrole, la  Roumai 
Belge à 9*. En Banque, hausse de la De Béer* 
des mines d'or. Fermeté do la Huanchaca et de 
La Mount EiLiot. 

L'IIWFORMATEUR   FINANCIER, 
i      i msm m 

UGEOL 
wkwO«4s>  . 'i -CI t 

r.i orosiaucue garanttssant zuérisor* 
toutes affecuons Voies Urinaffe* 
* S tYP*» Pharmacies-les 3  445 t r» 
1^-^mja.V Sétajtopol.rtri» 

LE CHANGE 
Parte.  12. — Sur  Londres, 76.0O; New-Tara, 

17 43; Belgique 83.15;  Danemark, 300.00. Espa- 
gne.   244.25;    Orèce,   38.00;    Hollande,    663.00 3 
Italie,   77.25;   Norvège    246.00;   Prague.   50.00 
Roumanie, 8.65 ; Suède,  472.50 ;  Suisse.  313.00 
Volenno,  25.25. 

—^^———^——» Ja 
imprimerie du tteveii du ftora 
1» 61a rue de Parts, aiua 

Le gérant : Emue CESI 

avait  Le  monopolo,  l'émotion  qui   l'êtret* 
gnoit.        u ■ 

Puis, poussant Jean vers le groupe fanas: 
par le colonel et Rose Fauvette  : 

— Embrassez-la aussi, mon petît.. 
Cette foi», vous en avez le droit, puisque 
c'est votre sœur... 

Cependant, encore toute troublée, Ross 
demandait d'une voix angoissée : 

— Mais-., ma mère... 
— Ta mère... commença Forgemol, pré* 

a dire la vérité. 
Jacques d'Ermont. d'un -este impérieux, 

lui  Imposa silence. 
Cet être plein de noblesse ne se sentait 

pas le droit de permettre mie Rose con- 
nût de qui elle était née. tand que celle 
qui lui avait donné le jour n'en aurait pas 
décidé ainsi... 

—Ta mère... ta mère... fit alors le ténor 
d'un air embarrassé, car il ne savait plus 
comment achever sa phrase. 

Mais il allait s'en tirer par une non* 
velle plaisanterie. 

Et. prenant un air faussement indigné, 
il s'exclama : 

— Ah ! non. ma petite, non... tu es trop 
exigeante. Te voilà déjà pourvue d'un 
père et d*un frère que tu ne te connaissais 
pas... et demain, par-dessue le marché, 
d'un mari.. Si tu trouves que ce n'est pas 
suffisant dans une même journée... qu'est- 
ce qu'il te faut ? 

« Maintenant, si c'est le besoin d'e». 
brasser encore quelqu'un oui te fait récla- 
mer ta maman   ne te arènes paa.. 

<* Il y a Michel Nizsray qui se 
faire, je te le srarantis... 

« Et après lui... s'il en reste, acheva-f- 
il avec uns -vointe J'émûtSaSTfa ~ ij a-vee une ~oraie a émotion,  tu  pourra* 

3*" sr       '^•«j 


